
larmes,  elle est proche de son d6but.  Pour  la possibilit6 de ee t te  var ia t ion  (peut-4tre aussi 
muta t ion)  la condi t ion pr imordiale  est la solut ion du probl6me contra in te  et  libert6, 
c 'est-h-dire la vic toire  du d6sir int6rietw d 'e t re  h u m a i n  et  la l ibert6 eonseiente de ses 
responsabilit6s.  

Li teraturnaehweis  (aus dem Basler  Psychologischen Arbeitskurs)  : 

Aichlwrn A.: Erziehungsbera t tmg und  Erziehungshilfe,  B a n d  9, (~Biicher des "Wer- 
denden  ~>, zweite  l~eihe, t tuber ,  Be rn /S tu t tga r t .  - Aichhorn A.: Verwahrlost~ Jugend ,  4., 
e rwei ter te  Auflage,  Band  3, (( Btieher des Werdenden  ~>, Huber ,  Bern /S tu t tga r t .  - Frank S., 
Kielholz A., Loosli C.A., Meng H., Reiwald P., Repond A., Rotten E.: Die Prophy laxe  des 
Verbrechens,  Schwabe,  Base l /S tu t tgar t .  - 2kleng H., Morgenthaler W., Pfister 0., Repond 
A., Stolcvis B., Wintsch J., Zulliger Hans: Prax is  der  seelischen Hygiene,  E r fah rung  und  
Expe r imen t ,  zweite Auflage,  292 Sei ten mi t  16 Tafeln  trod 2 Textf iguren,  Sehwabe,  
Base l /S tu t tgar t .  - Meng H.: Zwang und Fre ihe i t  in der Erziehtmg,  Erziehen,  Strafen,  
Reifenlassen,  2., e rwei ter te  Auftage,  Huber ,  Be rn /S tu t tga r t .  

Psychanalyse et hygiene mentale 
Par  Michel Gressot, Gen6ve 1 

R61e de la psychanalyse dans le ddveloppement et les conceptions 
de l'hygi~ne mentale 

I1 peut sembler inutile de souligner l 'apport de la psychanalyse ~ l'hygi~ne 
mentale, eeei pour deux raisons. D'abord, c'est qu'un certain nombre de prin- 
cipes de psychologie dynamique sont eommuns £ t 'att i tude du psychanalyste 
et £ celle de l'hygi~niste mental. De sorte qu'~ eet 6gard ]a psyehanMyse 
n'est pas un (~syst~me~> extdrieur ~t l'hygigne mentale et qui l'influenee, mais 
qu 'un certain esprit ddriv6 de la psychanalyse fair bel et bien pattie intd- 
grante de eette derni~re. La seconde raison parait £ l'inverse: la psychanalyse, 
e n t a n t  que th6rapie, repr~sente une m~thode non seulement individuelle, 
mais en outre appliqu6e ~ u n  hombre de eas relativement minime, tandis que 
l'hygi~ne mentale vise par d6finition ~ l'utilit6 sociMe la plus large possible. 

N6anmoins il eonvient de rdaliser, dans l'int~r~t d'un travail d'6quipe bien 
eompris, que l 'importanee de ta psychanalyse pour l'hygi~ne mentale ne se 
limite pas ~ un r61e historique. Car la psyehanalyse ne constitue pas une doe- 
trine fix6e une fois pour toutes dans sa cohesion interne, £ l'instar d'une cons- 
truction philosophique, mais un ensemble sujet au mouvement de l'~volution 
scientifique, autant  sous ses aspects th6oriques que pratiques. C'est pourquoi 
la relation entre psychanMyse et hygiene mentale prend la forme d'un dchange 
permanent. M6me sous son aspect historique, d'ailleurs, la eonnaissanee de 
eette relation offre l 'avantage de renforcer la solidarit6 de deux disciplines 

1 Auteur: Docteur M. Gressot. Affections nerveuses F. M. tI., 3bis, Chemin Thury, Gen6ve. 
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faites pour s'entraider, et que l'autonomie rdciproque de leurs buts particuliers 
ne dolt pas pousser £ s'isoler l'une de l'autre. 

D~s ses ddbuts, le ddveloppement de l'hygi~ne mentale a ~td tributaire de 
celui de la pens~e psychanalytique, et directement stimuld par elle. Ainsi, l'im- 
portance de l'histoire individuelle pour la gen~se des troubles nerveux et men- 
taux, ddmontrde par la psychanalyse, est devenue un postulat fondamental 
de l'hygi~ne mentale. I1 en va de m~me de la connaissance des stades psycho- 
gdndtiques traversds par l'dvolution individuelle; et de l'idde que chaque trouble 
psychique, loin de constituer un phdnom~ne impdndtrable, peut devenir com- 
prdhensible dans les termes d'une psychologie naturelle. 

La mise au point d'une conception scientifique de l'homme, qui int~gre les 
aspects gdn6tiques et dynamiques de l'inconscient, et qui en souligne le rSle 
dans le comportement individuel comme dans celui des groupes sociaux, telle 
est la contribution majeure de la psychanalyse £ l'hygi~ne mentale. Ces con- 
naissances, toutefois, ne rdsolvent pas par elles-m~mes le probl~me de leur 
application dans le domaine de la santd publique. Les r~gles @rouvdes de la 
thdrapeutique psychanalytique ne se laissent pas transposer directement dans 
l 'abord mddico-social des probl~mes familiaux, sociaux, criminologiques, etc. 
Ce n'est donc pas par la voie d'un enseignement technique que les travailleurs 
sociaux et responsables des services publics d'hygi~ne mentale trouveront £ tirer 
parti de la psychanalyse, mais par l'intermddiaire de leur formation personnelle. 

Cette formation au contact de la pensde psychanalytique prdsente trois 
aspects. Premi~rement, le filtrage et l'assimilation progressive, par la psycho- 
logie gdndrale, d 'un certain hombre de donndes psychanalytiques. Deuxi~me- 
ment, l'expdrience acquise dans une psychanalyse personnelle par quelques 
responsables. Troisi~mement - et ce dernier dldment est peut-~tre le plus im- 
portant - ,  le contrSle du travail pratique (p. ex. du case-wort;) sous la direction 
d'un praticien autorisd de la psychanalyse. Dans tout  ceci, on le voit, c'est 
moins l'acquisition de connaissances qui est efficace, que la participation 
active, au stade du contr61e, d 'un personnel bdndficiant d'une formation 
psychanalytique lege art is. 

A c6td de cela, la psychanalyse n'a pas de pr~tentions impdrialistes £ faire 
valoir sur l'hygi~ne mentale dans son ensemble. Celle-ci est formde par la 
rdunion de plusieurs courants dont chacun reste lid ~ la source (psychologique, 
sociotogique ou psychiatrique) dont il dmane. Cependant it n'est pas t oujours 
facile de distinguer, dans ce mdlange, la part  de la science et celle de la pro- 
pagande, la fonction dynamique de la persuasion et celle de la psychologie 
d~sintdressde. A cet dgard, le r61e du psychanalyste consiste £ veiller £ l'int6- 
gritd des connaissances de psychologie instinctivo-affective mises en oeuvre 
par l'hygi~ne mentale, afin que le souci de les rendre utiles au grand nombre 
ne les prive pas, paradoxalement, de leur port~e originale. 
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R~le de la psychanalyse dans la pratique de la prophylaxie mentale 

I1 n'est donc pas possible de transposer directement sur le plan de la pro- 
phylaxie les donn~es de la th~rapeutique psychanalytique, comme un enthou- 
siasme naff t 'avait fait esp6rer dans les ddbuts. Le probl6me de la prophylaxie 
mentale n'est pas plus r~solu par les progr~s de l 'art psychoth~rapeutique que 
celui de l'hygi~ne tout  court n'est supprimd par les conqu~tes de la m~decine. 
Cet 6tat de fait conf~re une autonomie £ ta prophytaxie mentale, qui poss~de 
ses voies £ elle et ne peut ~tre consid~r6e comme simplement d~riv~e de prin- 
cipes dtablis par aitteurs. 

Si les connaissances psychanalytiques am~nent £ pr~coniser un certain 
degr~ de tol6rance vis-a-vis des tendances instinctives, il est clair que le but  
serait outrepass6 s i ce  degrg gtait trop grand. En se donnant pour t~che, par 
exemple, d'6viter les ((refoulements ~>, on n'aboutirait qu'£ crier de nouveaux 
ddsdquilibres. Car £ c6t~ des refoulements n6vrotiques il en existe d'autres, 
rdussis et d'ailleurs n6cessaires, qui contribuent ~ la structuration de ]a per- 
sonnalitd. On ne favorise nullement la normalit6 et l'~quilibre individuel en 
permettant  la satisfaction de t ous l e s  d6sirs, mais bien en aidant l 'individu 

s 'adapter harmonieusement ~ la socidt~ dont il fair partie. 
Dans certains milieux, on a vu un souci excessif de se mettre ((~ la page,> 

aboutir, chez les ~ducateurs, £ des attitudes anxieuses et obsessionnelles, qui 
font aux enfants plus de tort  que l'ignorance pure et simple. On ne saurait 
r6pondre dans l 'absolu au dilemme trop simpliste: Faut-il, pour une hygiene 
mentale bien comprise, r~primer tes tendances instinctives, ou leur laisser fibre 
cours? Prat iquement  route r~ponse sera une question de mesure et de rela- 
tivitd. De mesure: c'est-£-dire que tes interdictions £ dviter, si possible, seront 
les interdictions inutiles, celles en particulier qui correspondraient davantage 
£ un besoin subjectif  de l '~ducateur (p. ex. un besoin d'autorit6) qu'£ l'int6r~t 
direct de l 'enfant. E t  de relativit6: car route interdiction dducative est fonc- 
tion du milieu socio-culturel. 

Mais si l 'on accordait k ce dernier point une importance exclusive, on re- 
tirerait £ la prophylaxie son caract~re psychologique, pour l'engager trop 
fond dans une action d'am61ioration sociale. En faR, les id6es psychanaly- 
tiques en mati~re d'~ducation ont passd par les deux ~tapes. Dans la premiere 
on mit l 'accent sur l 'opportunit6 de la plus grande indulgence possible, tandis 
que dans la seconde on crut devoir r~habiliter la s6v~rit6, en se basant sur le 
besoin de sanction de l'enfant. Car savoir punir £ bon escient, c'est aider £ 
prdvenir un exc~s de culpabilit6. Or l 'att i tude id~ale se trouve ~ la lois plus 
banale et plus difficile: elle consiste dans la r~alisation d'un dquilibre naturel 
entre la tendance laxiste et la tendance rigoriste. 

De sorte que la t£che de l'hygi6niste mental, sur ce point, revient souvent 
£ lutter contre les interpr6tations unilat6rales de conceptions psychanalytiques 
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trop sommairement comprises, en faveur d'une atti tude de mesure entre deux 
extremes. Et  d'une balance g 6quilibrer entre les int~r~ts de l'individu et ceux 
de la soci6t4. En d'autres termes nous avons lg la ddfense, par la prophylaxie 
mentale, d 'un principe dictd par le simple bon sens. Et  ce n'est pas le moindre 
paradoxe de l'hygi~ne mentale, que d'avoir g maintenir les exigences du bon 
sens contre ceux qui, n'dtant pas stirs du leur, lui demanderaient des pr~ceptes 
pdremptoires et des recettes infaillibles. 

En ce qui eoncerne les frustrations et eonflits indvitables de la vie, il ne 
s ' a~ t  nullement de les 6pargner g l'enfance sous pr6texte de pr6venir des d& 
veloppements n6vrotiques. Frustrations et eonflits jouent un r61e strueturant 
n6cessaire. Le but est plut6t d'aider l 'individu £ les supporter sans tes reeher- 
eher - g n'avoir peur ni de la diffielflt6, ni du bonheur. Formute qui eontient, 
on le voit, une eertaine d6finition de l'adaptabilit6 aux conditions de l'exis- 
tence. Une adaptabilit6 optima qui garde du glissement dans la maladie net- 
reuse quelle qu'elle soit : ainsi pourrait-on d6signer le but de l'hygi~ne mentale. 
Nous disons bien adaptabilit6 et non pas simplement adaptation, ear il y a des 
cas oh l 'adaptation h tout prix se ferait aux d@ens de la lutte pour des con- 
ditions meilleures. 

On se sera rendu eompte, au passage, que la prophylaxie mentale d'inspira- 
tion psyehanalytique est affaire d'6dueation aussi bien des 6ducateurs que des 
enfants. Maintenant, comment une 6ducation du public est-elle r6alisable, s'il 
est vrai que l'on 6duque ses enfants avec ses r6actions inconseientes plus en- 
core qu'au moyen de ses intentions reeonnues? Eh bien, de nouveau, il faut 
prendre position eontre un excgs psyehologique : en l'oeeurrenee, eontre une 
eroyanee trop exclusive en la toute-puissanee de l'inconscient, qui prendrait 
les allures d'une entit~ ou d'une force magique. En r6alit6, les appels au bon 
sens et g la r6flexion gardent leur valeur pour routes les parties saines de la 
mentalit6 publique; seule l'optique n6vrotique en a une perception d6formante. 

A cet 6gard, la thche de l'hygi~ne mentale sera de fournir au bon sens les 
connaissances sur lesquelles il puisse s'appuyer; ou, si l'on pr6f~re, de lui ap- 
prendre g mieux voir les ph6nom~nes sur lesquels il aura g s'exereer. En psy- 
chologie de l'enfant, il faut apprendre g observer, et savoir ee que l'on peut 
rencontrer, pour le reconnaltre. Beaueoup ne d6couvriraient pas par eux- 
m~mes, si l 'on ne les renseignait, de quoi est faite la mentalit6 de l 'enfant et, 
par exemple, quelles p6riodes sont les plus importantes pour lui, et pourquoi 
(sevrage, apprentissage de la propret6, s6parations, crises d'opposition, accep- 
tation de la bonne entente des parents entre eux, etc . . . .  ). 

En ees mati~res, une propagande g but prophylactique pent 6videmment se 
r6v61er aussi efficace qu'une autre. D6j£ une opinion nouvelle se forme, par 
assimilation de certaines v6rit6s psyehologiques. Mais si l'hygi6niste n 'y  prend 
garde, les m@rises seront fr6quentes, et encore une fois son r61e eonsistera 
corriger ees d6formations. On ne peut toutefois pas emp~cher que beaueoup 
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de ceux qui se targuent d'id6es psychanalytiques leur donnent une signification 
simphste ou altdr6e. I1 y a 1£ un vdritable fair sociologique. Mais l'on se dolt de 
(~ ddvulgariser ~) ces notions trop vulgarisdes, en leur rendant un contenu plus vrai. 

Chaque dpoque (comme chaque culture) poss~de ses reprdsentations £ etle 
sur l'~me enfantine, sur l'dducation et sur la normalitd. Nos contemporains se 
situent pour eela fort loin de leurs grands-parents, et sentent m6me fort diffd- 
remment de leurs parents. Ainsi l'on pergoit les manifestations de la sexualitd 
infantile comme choses naturelles, et la presence d'dldments irrationnels dans 
le psychisme n'apparalt plus comme un scandale. Apprendre ~ ne pas garder 
une peur irraisonnde des rdalitds psychologiques situdes en-deg£ ou au-del£ du 
sens commun, voil~ ~ quoi tend l'gducation de l'opinion publique en ce domaine. 
Et  dans la mesure oh l'opinion s'assouplit, en prenant conscience de ce que 
l 'enfant vit r6ellement, les conditions d'adaptabitit~ sociale de ce dernier 
s'amdliorent. La m6me information, basde sur les donndes ctiniques et statis- 
tiques de l'observation psychanalytique, sert dans la pr6vention des ndvroses 
comme dans celle de la ddlinquance juvdnile. 

Tout le monde connait l'une ou l 'autre des institutions voudes b~ la prophy- 
laxie mentale: services mddico-pddagogiques, dcoles des parents, services 
mddico-psychologiques judiciaires, policliniques psychiatriques, ere . . . .  Bien 
qu'utilisant les principes de la thdrapeutique psychanalytique, et parfois basdes 
sur eux, la plupart de ces institutions ne recourent qu'exceptionnellement £ 
la cure psychanalytique proprement dite. C'est qu'il existe de n0mbreuses• 
mdthodes inspir~es de la psychanalyse, et qui permettent d'en utiliser certains 
ressorts 1£ oh celle-ci est d'application impossible: psychoth6rapies diverses 
individuelles ou collectives, psychodrame, case-work social, groupes organisds 
dynamiquement,  etc . . . .  

Le choix de la mdthode est affaire de sp6cialiste. Mais on peut dire clue de 
toute fagon, la prophylaxie mentale consiste, ~ quelque stade du d6veloppement 
que ce soit (enfance, adolescence, age adulte ou vieillesse), ~ emp~cher les 
sujets d'avoir peur de ce qui se passe en eux, c'est-h-dire des transformations 
qui les acheminent vers le ddpassement du stade oh ils se trouvent. I1 s'agit 
de cela infiniment plus que de proposer des r6gles .£ sui~a'e pour rdaliser ta 
normalitd. 

Mais aprbs avoir ainsi parld de l'action sur la mentalitd ambiante, il est 
bon d'insister encore une lois sur l 'importance de la formation psychologique 
des cadres. Bien qu'une formation spdcialisde soit h la base de l'organisation 
des services mddico-pddagogiques et policliniques, par exemple, il n'en va pas 
encore de m~me pour les institutions de prdvention de la ddlinquance, ni dans 
les maisons dites de redressement pour ddlinquants mineurs. En at tendant  que 
l'dvolution des iddes rende ce voeu rdalisable, rien ne s'oppose £ ce qu'un 
psychiatre dfiment form6 en psychoth6rapie soit adjoint, £ titre de conseiller, 
au personnel de direction et de surveillance. 
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Psychanalyse et dducation 

Pour en revenir £ l'incidence des donn~es psychanalytiques sur l'6ducation, 
une difficult6 particuli6re doit 6tre mentionn6e. La mani~re de poser les pro- 
blbmes en fonction d'un inconscient existant aussi bien chez l '6ducateur que 
chez l'enfant, est difficilement acceptable pour quiconque n'a pas d'exp6rience 
personnelle du passage de l'inconscient ~ la conscience, c'est-£-dire pour la plu- 
part  d'entre nous. Certes la notion d'inconscient, ~ force d'avoir 6t6 pr6sent6e 
comme un leit-motiv de la psychologie instinctivo-affective, est plus ou moins 
tomb6e dans le domaine public. Or pour l'hygi6ne mentale de l'6ducation, 
l ' important n'est pas d'accr6diter quelque croyance que ce soit en un ineons- 
eient dont, en dehors de la relation psychanalytique, personne ne pourra jamais 
percevoir l ' impact concret. I1 conviendra, bien plutSt, de r6pandre la connais- 
sance de fair, la eonnaissance d6riv6e de l'observation scientifique, des 6tapes de 
la mentalit6 et des r6actions enfantines. Car c'est par l 'articulation de ces 6tapes 
que l'on comprend le mieux tous le s  fonctionnements psychiques en g6n6ral. 

Etapes que nous ne pouvons songer ~ retracer iei, m~me succinctement. 
Qu'il suffise de rappeler que, pour l'enfant, l 'adulte rev6t des significations in- 
conscientes diff6rentes de celles qu'une observation superficielle et convention- 
nelle des positions r6ciproques permet de d6gager. Du reste, le profit que 
t 'adulte pourra tirer de ces notions d6pendra beaucoup plus de sa capaeit6 £ 
aimer l'enfant, que de leur simple conn~issance. 

Accorder aux enfants une ration de satisfactions correspondant successive- 
ment aux besoins propres £ chaque £ge; 6viter les attitudes de dressage ob- 
sessionnel; autoriser la manifestation de suffisamment d'agressivit6, tout  en 
la limitant pour qu'une trop grande licence ne devienne pas source d'angoisse: 
dans tous ces pr6ceptes, nous savons que la psychanalyse ne fair que renforcer 
les intuitions du bon sens en leur donnant une base plus seientifique. L'6duca- 
tion sexuelle elle-m6me est une affaire d'atmosph~re familiale, plut6t que 
d'instruction verbale. 

Tout ceci peut paraitre d~cevant pour ceux qui auraient souhait6 recevoir 
des recettes pr6cises et passe-partout. Mais c'est en effet l 'un des enseigne- 
ments de la psychanalyse, qu'en 6ducation il n 'y a pas de recettes - pas plus 
qu'en psychoth6rapie. Voil£ qui nous ram~ne une fois de plus au r61e premier 
de la formation de l 'adulte dans sa relation avec l'enfant. Car Faction exerc6e 
sur lui par les parents ne d6pend ni de leurs intentions, ni de leurs proc6d6s, 
mais essentiellement de leurs attitudes 6motionnelles profondes. Et  l'6volution 
de l'enfant, ses succ~s et 6checs, ne laissent jamais les parents neutres, mais 
ils sont suivis avee un amour-propre g6n6rateur tant6t  de satisfactions, tant6t  
de d6pit. Le d6pit peut aller jusqu'au rejet affectif, et l 'amour-propre jusqu'£ 
faire de l 'enfant un prolongement narcissique de soi-mSme, priv6 de t o u ~  
ind6pendance. 
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Cependan t  ces 6cueils ne doivent  pas ent re tenir  des a t t i tudes  de crainte 
chez les parents ,  mais leur faire comprendre,  par  !eur g~ndralit~, qu 'une  ambi-  
valence des sent iments  ~ l '6gard de l 'enfant  n 'es t  pas anormale.  Plus  encore,  
que les erreurs  don t  aucune ~ducation n 'es t  d@ourvue  peuvent  t rouver ,  dans 
l ' amour  prodigu~ et  dans la compr6hension d6sint4ress~e qui l 'accompagne,  une  
compensa t ion  naturel le  suffisante. E t  si les ~ducateurs voient  leur bonne  vo- 
lont6 d6bordde par  quelque l imitat ion n~vrotique, qu'ils n 'h~sitent  pas ~ en- 
visager un  secours psychothdrapique  ~ leur propre usage. 

On pour ra i t  r6sumer en deux proposit ions le bu t  de l '6ducat ion affective 
e t  inst inct ive aux  yeux  de la psychanalyse :  1. Pe rme t t r e  £ l ' enfant  de renon-  
cer £ t radui re  en aetes ses d~sirs agressifs, tou t  en employan t  le bdn6fice de 
leur 6nergie pour  l 'aff i rmation de soi et une saine int6grat ion sociale. 

2. P e r m e t t r e  une accepta t ion  des d6sirs sexuels suff isamment libre pour  
qu 'el le  p r@are  l 'accession ult6rieure £ l ' amour  authent ique.  

Si ma in t enan t  nous consid6rons une  derni~re lois, du point  de vue  psychana-  
ly t ique,  t 'ensemble de l 'hygi~ne et  de la prophylaxie  mentates,  nous consta te-  
rons qu'elles ne nous appor ten t  pas quelque technique nouvelle des relat ions 
humaines,  ni davantage  un  nouvel  ar t  de vivre.  Mais, plus modes tement ,  une  
hygiene de la vie mentale  qui aide £ devenir  plus humain,  £ une @oque  don t  
les conditions rendent  plus difficile la r6alisation de cet id6al. Ainsi comprise, 
l 'hygigne menta le  est la servante  de l ' adap ta t ion  6volutive. Ce qui est  aussi 
un  r61e de la psychanalyse .  Toutes  deux,  ~ leur faqon, repr6sentent  des moyens  
de se rapprocher  d ' un  gquil ibre adap t a t i f  qui, lui, est de tous les temps.  Car 
no t re  @oque  comme les pr6c~dentes, et  en matigre de prophylax ie  menta le  
comme en matigre d 'hygi~ne tou t  court ,  appor te  les palliatifs approprids aux  
ddficits qu'elle entra tne  par  son dvolution m~me. Ce qui ne varie gu~re, c 'est  
l '6cart  ent re  m a u x  et rem~des. Mais cet dcart  s 'dlargirait dangereusement ,  si 
l 'on  ne t ravai l la i t  h le combler  avec les moyens  correspondant  £ t 'actual i tg  e t  
offerts par  elle. Dans cet te  perspect ive,  l 'hygi~ne menta le  appara l t  comme 
l ' intermddiaire  obligd entre  la psyehanalyse  et  les applications de eelle-ci dans  
le domaine  public. 

Rgsumd 

La signification de la psychanalyse pour l'hygi~ne mentMe peut se d~terminer d'apr~s 
trois points de rue: I. Quant au d6veloppement et aux conceptions fonei6res de t'hy- 
gi6ne mentMe, la psyehanalyse fair fonetion de discipline-mbre et de levain. 2. Quant au 
r61e de la psyehanalyse dans la pratique de la prophylaxie mentale, il s'exeree soit direete- 
ment (action psychoth6rapique), soit indireetement, par le moyen de la formation d'un 
personnel sp~cialis~, et par eelui de la supervision du travail d'hygigne mentale. 3. En ee 
qui concerne l'~ducation des enfants, la psyehanalyse maintient l'attention sur les atti- 
tudes des 6ducateurs; son influence joue en faveur de I'6quilibre entre les facteurs antago- 
nistes qui polarisent ces attitudes. 

I1 est presque paradoxM que la psychanMyse, apr~s avoir donn6 lieu hun conformisme 
rigide chez ceux qui ont voulu lui emprunter des rl, gles, air h militer pour un retour au 
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naturel du simple bon sens .  En jetant un coup d'ceil sur l'avenir de l'hygi@ne mentale, on 
peut esp6rer que les eat@gories professionnetles du psyehiatre, de l'hygi@niste mental et 
du psychanalyste perdront encore de teur @tanchdit@, au profit d'une activit6 en @quipe 
au sein de laquelle chacun adaptera sa formation sp@cialis@e aux buts communs. 

Z u s a m m e n f a s s u n g  

Die Bedeutung der Psychoanalyse Fdr die geistige Gesundheit l~Bt sich in drei Ptmkte 
zusammenfassen: I. Ffir die Entwicktung trod tiefere Auffassung der Psychohygiene ist 
die Psyehoanalyse Mutterdisziplin und Ausgangspunkt. 2. In der Praktik der Prophylaxe 
der geistigen Gesundheit kommt die Psychoanalyse, sei es direkt (Psyehotherapie) oder 
indirekt durch die Ausbildtmg yon spezialisiertem Personal und yon Personal zur Uber- 
waehung der Arbeit fiir die geistige Gesundheit, zur Auswirkung. 3. In der Kindererzie- 
hung waeht die Psychoanalyse.fiber die tIaltung der Erzieher; ihr EinfluB spielt eine Rolle 
fiir die Erreichung eines Gleichgewichtes zwischen den antagonisierenden Faktoren, die 
diesen Haltungen zugrunde liegen. 

Beinahe paradoxerweise hat die Psychoanalyse nach einem frfiheren Konformismus 
strikter Regeln heute zu k/~mpfen fiir die Rfickkehr zum natfirlich Verst/indlichen. Als 
Ausbliek auf die Zukunft der geistigen Gesundheit kann man hoffen, dab die Berufs- 
psychiater, Geisteshygieniker und Psychoanalytiker dieser Materie n/iherkommen werden 
zugunsten einer Teamarbeit, in welcher jeder seine Spezialausbildung zum gemeinsamen 
Wohl verwerten kann. 

Introduction h la psychoth@rapie analytique de groupe 
Par 2~I. Barrelet  et P .  J o r d i  1 

I. Consid@rations th~oriques 

Nous tenterons dans cet expos@ de d@gager les @ldments essentiels cons- 
t i tuan t  ]a dynamique  des t ra i tements  analyt iques de groupe ainsi que cer- 
tains moments  privil~gi6s de leur existence, ~ t ravers  quelques exemples 

pratiques.  Nous nous rdf~rerons, pour  ce faire, £ I 'activitd des groupes de trai te-  
men t  de la Policlinique psychiat r ique universitaire de Lausanne  et £ t 'exp~- 
rience qui s 'en est ddgagde pet i t  ~ pet i t  depuis ]eur crdation il y a six ans. Pr@- 
cisons d@]£ main tenan t  qu'il s 'agit  de groupes d 'adultes,  hommes et femmes, 
dont  le nombre  de par t ic ipants  est de 8 £ 10 au maximum,  et qui se r6unissent 

une ~ deux lois par  semaine, selon les groupes et les th@rapeutes. La  discussion 
est libre, aucun th~me n 'es t  impos@, et chaque membre  appor te  ses probl~mes, 
qu'il  expose sans contrainte,  quand  bon lui semble. L ' a t t i t ude  du psycho- 
th6rapeute  est inspirde de l ' a t t i tude  de neutrali t6 bienveillante de l ' ana lys te  
freudien. 

Pr@cisons que ce dont  nous allons parler concernera la dynamique  des 
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